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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : KOFFI S. Y. et al. (2023, p35), (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  

1.3. Le résumé  
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Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. 

M. R. N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. M. R. 

N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

1.8. Conclusion 
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Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

Les forêts jouent un rôle crucial pour la biodiversité et les moyens de subsistance des communautés. 
Cette recherche évalue l'impact socio-économique des activités liées à la forêt de Wari-Maro sur le bien-
être des ménages riverains au Bénin. 
L'étude a combiné collecte documentaire et enquêtes de terrain auprès de 456 personnes (450 ménages 
et 6 personnes ressources), échantillonnées dans quatre arrondissements. Les données, recueillies via 
Kobocollect, ont été analysées avec les logiciels SPSS, Stata et ArcView. Des modèles économétriques 
(probit multinomial, régression linéaire) ont identifié les déterminants du bien-être et de la perception 
forestière. 
Les résultats révèlent que 72,38 % des ménages perçoivent la forêt comme très importante, 
particulièrement l'ethnie Tchaourou (77,53 %) et les arrondissements de Bétérou (90,28 %) et Alafiarou 
(68,66 %). Les facteurs économiques (diversification des revenus), démographiques (taille moyenne des 
ménages : 6,67 personnes) et culturels influencent significativement cette perception. Les ménages 
sensibilisés aux pratiques durables ont accru leurs revenus de 44,1 % et adopté des comportements plus 
responsables. À l'inverse, les conflits d'usage et certaines activités (cueillette, charbonnage) réduisent la 
probabilité d'adoption de pratiques durables. 
L'innovation de cette étude réside dans la démonstration de l'effet modérateur des variables culturelles 
et saisonnières. Elle plaide pour des politiques forestières intégrées, associant sensibilisation, 
diversification économique et participation communautaire, afin de concilier conservation et bien-être 
des ménages. 

Mots-clés : Forêt WARI-MARO, impacts socio-économiques, bien-être, ménages, modélisation 
économétrique 
 
Abstract 

Forests play a crucial role in biodiversity preservation and supporting local community livelihoods. 
This research evaluates the socioeconomic impact of economic activities related to the Wari-Maro Forest 
on the well-being of neighboring households in Benin. 
The methodology combined desk research and field surveys with 456 respondents (450 households and 
6 key informants), selected from four districts. Data, collected via the Kobocollect platform, were 
processed using SPSS, Stata, and ArcView software. Econometric models (multinomial probit, linear 
regression) were used to analyze the determinants of well-being and forest perception. 

mailto:yasmine.jekinnou@gmail.com
mailto:issa.42@live.com
mailto:warimoussa@yahoo.fr


459 
 

Results show that 72.38% of households perceive the forest as very important, particularly among the 
Tchaourou ethnic group (77.53%) and in the districts of Bétérou (90.28%) and Alafiarou (68.66%). 
Economic factors (income diversification), demographic factors (average household size: 6.67 people), 
and cultural factors significantly influence this perception at the 1% level. Households exposed to 
awareness programs improved their incomes by 44.1% and adopted more sustainable behaviors. 
Conversely, usage conflicts and certain activities (gathering, charcoal production) reduce the likelihood 
of adopting sustainable practices. 
This study innovates by demonstrating the moderating effect of cultural and seasonal variables in the 
relationship between forest exploitation and well-being. It underscores the need for integrated forest 
management policies, including awareness-raising, economic diversification, and community 
participation, to reconcile conservation and household well-being. 

Keywords: WARI-MARO Forest, socioeconomic impacts, well-being, households, econometric 
modeling 

Introduction 

La gestion durable des ressources forestières est devenue une préoccupation centrale dans un 
monde confronté à des défis environnementaux sans précédent, tels que le changement 
climatique, la déforestation et la dégradation des écosystèmes. Les forêts jouent un rôle crucial 
non seulement dans la préservation de la biodiversité, mais aussi dans le soutien des moyens 
de subsistance des communautés locales (FAO, 2017, p 4). Au Bénin, les forêts classées comme 
celle de Wari-Maro représentent des écosystèmes stratégiques pour le développement local et 
la lutte contre la pauvreté. 

La demande d’aliments, de produits d’élevage, de bois et de fibres pour subvenir aux besoins 
d’une population en expansion rapide pèse de plus en plus sur les sols et entraîne l’adoption 
de modes d’exploitation peu viables (ENVAL, 2014, p 1). La dendroénergie est souvent la seule 
source d’énergie disponible dans les zones rurales des pays moins développés et revêt une 
importance toute particulière pour les populations vulnérables. Au Bénin, elle représente plus 
de 90% de l'approvisionnement total en énergie primaire en milieu rural (MERF, 2021, p8). Les 
produits forestiers contribuent fortement à l'habitat d'environ 60% de la population rurale 
béninoise. 91,6% des ménages ruraux utilisent le bois de chauffage comme principal 
combustible pour la cuisson (INSAE, 2019, Tableau 6.4). On dénombre environ 150 millions de 
personnes en Afrique qui ont un logement dont un des éléments (murs, toit ou sol) est 
principalement composé de produits forestiers (FAO, 2014, p8). La fourniture de combustible 
ligneux pour la cuisson et pour la stérilisation de l’eau est une grande contribution des forêts 
à la sécurité alimentaire et à la santé.  

La forêt de Wari-Maro, classée comme zone protégée depuis 1955, est confrontée à des 
menaces croissantes qui mettent en péril sa biodiversité et ses services écosystémiques. En tant 
qu'écosystème essentiel, cette forêt joue un rôle fondamental dans la régulation du climat, la 
conservation de la biodiversité et le soutien des moyens de subsistance des communautés 
locales. Avec ses 102 130 hectares et un stock de carbone estimé à 197 tonnes par hectare, la 
forêt de Wari-Maro constitue un puits de carbone stratégique à l'échelle nationale. Cependant, 
la déforestation, l'exploitation illégale des ressources et la pression exercée par les activités 
agricoles soulèvent des questions critiques quant à l'efficacité des politiques de gestion 
forestière en vigueur (FAO, 2015, p7). Le statut socio-économique des ménages influence 
également leurs pratiques de gestion forestière. Les ménages à faible revenu peuvent être 
contraints d'exploiter les ressources de manière non durable pour répondre à leurs besoins 
immédiats. La présente recherche étudie les impacts des activités économiques de la forêt de 
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WARI-MARO sur le bien-être des ménages en intégrant les dimensions économiques, sociales 
et culturelles souvent négligées dans les études antérieures. 
 
1. Outils et méthodes 

1.1. Présentation du secteur de recherche 

S'étendant entre les latitudes 8°50’ et 9°10’ N et les longitudes 1°55’ et 2°25’ E, cette forêt couvre 
les Communes de Tchaourou et de Bassila (figure 1). Cette localisation stratégique en fait un 
corridor écologique essentiel entre les écosystèmes forestiers du Nord et du Sud Bénin. 

 
             Figure 1 : Situation géographique et Occupation du sol de la forêt classée de Wari-Maro 

Source: AKPOVI, A., Gbesso, H., Sinsin, B., & Akpagana, K. (2006). Flore et végétation de la forêt classée de 
Wari-Maro (Bénin). Revue Ivoirienne des Sciences et Technologie, 8, 119-138. Échelle : Non précisée dans la 

source. 

 
 

La région est marquée par un climat tropical de type soudanien humide, avec deux saisons 
distinctes : une saison sèche, qui dure cinq mois (de novembre à mars), et une saison pluvieuse, 
qui s'étend d'avril à octobre. La pluviosité annuelle moyenne est de 1 200 mm, tandis que les 
températures annuelles oscillent entre 26 et 27 °C. Ces conditions climatiques favorables 
soutiennent une biodiversité remarquable, majoritairement composée de forêts denses sèches, 
de savanes et de forêts claires. Le faciès pédologique est dominé par des sols ferrugineux 
tropicaux lessivés, avec des concrétions sur des substrats granitiques Cette diversité 
écologique est cruciale pour comprendre les potentialités économiques de la forêt et leur 
impact sur le bien-être des ménages. 
 

1.2. Outils de collecte des données 

La collecte des données a suivi une approche méthodologique rigoureuse combinant 
méthodes quantitatives et qualitatives. Les données démographiques, économiques et les 
informations socio-anthropologiques ont été également collectées principalement par enquête 
par questionnaire.  
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Contrairement à la formule de Schwartz initialement envisagée, la taille de l'échantillon a été 
déterminée à l'aide de la formule de Cochran pour populations finies : 

𝑛 =
𝑁. 𝑍2. 𝑝. (1 − 𝑝)

(𝐸2. (𝑁 − 1) + 𝑍2. 𝑝. (1 − 𝑝))
 

𝑛 = taille de l'échantillon requise 
𝑁 = taille de la population totale  
𝑍 = valeur z correspondant au niveau de confiance souhaité (par exemple, 1,96 pour un niveau 
de confiance de 95 %) 
𝑝 = proportion estimée de la population (si inconnue, on peut utiliser 0,5 pour maximiser la 
taille de l'échantillon) 
E = marge d'erreur acceptable (en fraction, par exemple 0,05 pour 5 %) 
 
Taille de la population (N) : 2633 
Niveau de confiance : 95 % (valeur Z=1,96) 
Proportion estimée (p) : 0,5 
Marge d'erreur (𝐸) : 0,05 
 

n =
2633(1,96)2. 0,5(1 − 0,5) 

(0,052. (2633 − 1) + 0,52. 0,5(1 − 0,5))
= 450 

 
Cette formule permet de déterminer la taille de l'échantillon nécessaire pour assurer la 
représentativité et la fiabilité des résultats dans une étude scientifique.  
Au total 456 (450 ménages et 6 personnes ressources) ont été enquêtés dans les quatre 
arrondissements. La collecte a été réalisée par 10 enquêteurs titulaires d'un Master en 
géographie, utilisant la plateforme Kobocollect pour assurer la qualité et la traçabilité des 
données. 

 

1.3. Méthodes de traitement des données 

Le processus de traitement des données a suivi un protocole rigoureux en quatre étapes: (1) 
vérification et correction des fiches sur Kobocollect, (2) codification et création de la base de 
données, (3) analyse statistique descriptive et inférentielle, (4) modélisation économétrique. 

Le logiciel Stata 18.0 a été utilisé pour l'analyse statistique et économétrique. La modélisation 
de l'importance perçue de la forêt a été réalisée à l'aide d'un modèle probit multinomial (MNP) 
contournant l'hypothèse forte de l'indépendance des alternatives non pertinentes. Les 
équations structurelles du modèle MNP sont : 

U1j = x1j β + εij, j = 1, . . . , J, [εi1, εi2i2, . . . , εij] ∼ N[0, ∑]    

La probabilité qu'un ménage choisisse l'option 𝑞 plutôt que les autres options j est modélisée 
par: 

 Prob[choix1q]  =  Prob[Uiq >  Uij, j =  1, . . . , J, j ≠  q].  

La probabilité associée à ce choix est donnée par : 

 Prob[choixiq] = Prob[εi1 − εiq < (xiq − xi1)β, . . . , εij − εiq < (xiq − xij)’β]  
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pour les J−1 autres choix, qui est une probabilité cumulative de (J−1) variables de distribution 
normale. Comme nous ne faisons que des comparaisons, l'une des variances dans cette 
structure à (J−1) variables — c'est-à-dire, l'un des éléments diagonaux dans la matrice réduite 
— doit être normalisée à 1.0. Parce que seules les comparaisons sont observables dans ce 
modèle, pour l'identification, J−1 des covariances doivent également être normalisées à zéro. 
Le modèle MNP permet une structure de corrélation non restreinte de dimensions (J−1)×(J−1) 
et J−2 écarts-types libres pour les perturbations dans le modèle. Pour plus de deux choix, cette 
spécification est beaucoup plus générale que le modèle MNL, qui suppose que Σ=I. Dans notre 
étude, J=3. 

Le principal obstacle à la mise en œuvre du modèle MNP a été la difficulté à calculer les 

probabilités normales multivariées pour toute dimension supérieure à 2. Cependant, des 

résultats récents sur la simulation précise des intégrales multinormales ont rendu l'estimation 

du modèle MNP réalisable. 

Pour l'analyse du bien-être mesuré par le revenu, une régression linéaire par les moindres 
carrés ordinaires a été utilisée, avec correction de l'hétéroscédasticité par la méthode robuste. 

 
2. Résultats 

2.1. Importance de la forêt par groupes ethniques et par arrondissement 

L'analyse de la perception de l'importance économique de la forêt révèle des variations 
significatives selon les groupes ethniques et les localités. Le Tableau 1 présente la distribution 
de cette perception selon l'appartenance ethnique. 

Le Tableau 1 décrit l’importance de la forêt par groupes ethniques Bassila et Tchaourou. 
 
 

Tableau 1 : Importance de la forêt dans les activités économiques par type d’ethnie

 
  Modalités   

Ethnie  Pas important Important Très important Total 
Bassila 4 40 49 93 

 (4,30)* (43,01) (52,69) 100 
Tchaourou 27 53 276 356 

 (7,58) (14,89) (77,53) 100 
Total 31 93 325 449 

 6,90 20,71 72,38 100 
* fréquence entre parenthèse  
 

La forêt est perçue comme très importante par 72,38% des ménages, avec une nette 
prédominance dans l'ethnie Tchaourou (77,53%). Cette différence inter-ethnique s'explique 
par des histoires d'installation et des relations culturelles distinctes avec l'écosystème forestier. 
Le Tableau 1 met en évidence que la forêt est perçue comme très importante, en particulier au 
sein de l'ethnie Tchaourou, où une large majorité des répondants (77,53 %) la considère comme 
telle. Bassila montre également un intérêt significatif (52,69%), bien que moins marqué. Dans 
l'ensemble, la forêt joue un rôle crucial dans les activités économiques des deux groupes 
ethniques. Le Tableau 2 présente une analyse de l'importance de la forêt selon différents 
arrondissements.  
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Tableau 2 : Importance de la forêt dans les activités économiques par arrondissement 

 
  Modalités   

Arrondissement Pas important Important Très important Total 
Alafiarou 26        37 138 201 

 12,94       18,41 68,66 100 
Bassila 0 0 3 3 

 0 0 100 100 
Bétérou 0 14 130 144 

 0 9,72 90,28 100 
Manigri 5 42 54 101 

 4,95 41,58 53,47 100 
Total 31 93 325 449 

 6,90 20,71 72,28 100 
 

 

Il met en évidence une forte prévalence de l'importance de la forêt dans les activités 
économiques, surtout dans les arrondissements d'Alafiarou (68,66%) et de Bétérou (90,28%). 
Bassila montre un intérêt limité, tandis que Manigri a des opinions variées. La variable 
dépendante de la première estimation mesure l'importance de la forêt dans les activités 
économiques. Elle est représentée par trois modalités : pas importante, importante et très 
importante (Tableau 3). 
 
2.2. Spécifications économétriques et résultats d'estimations 

Les arrondissements de Bétérou (90,28%) et Alafiarou (68,66%) montrent la plus forte 
dépendance économique à la forêt, reflétant des dynamiques d'exploitation différenciées et 
des potentialités écologiques variables. 

 

Tableau 3 : Statistiques descriptives 

 
Variable Moyenne Écart type Obs Minimum(a) Maximum(b) 

Revenu forêt 319885,2 495497,3 447 0 5000000 
Démographie  6,672 4,647 449 1 40 
Superficie 4,494 4,640 449 0 50 
Protection de la forêt par les 
autorités 

0,095 0,294 449   

Protection de la forêt par les 
ménages 

0,140 0,347 449   

Conflit 0,045 0,207 443   
Gestion forêt 0,106 0,309 449   
Saison 0,267 0,443 449   
Production végétale 0,679 0,467 449   
Production animale 0,414 0,493 446   
Sexe chef ménage 0,171 0,377 449   
Ethnie 0,792 0,405 449   
Atténuation climatique 0,389 0,488 449   
Adaptation climatique 0,314 0,464 449   
      
Importance forêt      

Pas important 0,069        0,253 449   
Important 0,207 0,405 449   

Très important 0,723 0,447 449   
Diversité revenu      
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Aucune 0,599 0,490 449   
Autres emplois 0,316 0,465 449   

Dons 0,084 0,278 449   
Statut marital      

Célibataire 0,020 0,140 449   
Divorcé 0,044 0,206 449   

Marié 0,690 0,462 449   
Polygame 0,149 0,356 449   

Veuf 0,095 0,294 449   
      
Arrondissements      

Alafiarou 0,447 0,497 449   
Bassila 0,006 0,081 449   

Bétérou 0,320 0,467 449   
Manigri 0,224 0,418 449   

      
Importance culturelle de la 
forêt 

     

Pas important 0,298 0,458 449   
Important 0,340 0,474 449   

Très important 0,360 0,480 449   
(a)-(b) :Pour les variables indicatrices (1,0) le minimum est 0 et le maximum est 1 

 

La modalité ‘‘Pas importante’‘ indique que les répondants considèrent que la forêt n'a pas 
d'impact significatif sur les activités économiques. Cette catégorie a une valeur moyenne de 
0,069, correspondant à environ 6,9 % des répondants. Pour la modalité ‘’Importante’’, les 
répondants estiment que la forêt joue un rôle considérable dans les activités économiques. La 
valeur moyenne pour cette modalité est de 0,207, soit environ 20,7 % des répondants. La 
modalité ‘’Très importante’’ reflète une perception forte de l'impact positif de la forêt sur les 
activités économiques. La majorité des répondants (72,3 %) considèrent la forêt comme "très 
importante", ce qui indique une forte reconnaissance de son rôle dans les activités 
économiques locales. Une minorité (6,9 %) la perçoit comme "pas importante", ce qui suggère 
qu'il y a peu d'opinions défavorables à cet égard. La variable dépendante révèle une 
perception largement positive de l'importance de la forêt dans les activités économiques, avec 
une majorité écrasante des répondants la jugeant comme très importante. Cela peut impliquer 
une dépendance significative des communautés locales vis-à-vis des ressources forestières 
pour leur subsistance et leur développement économique. 

Les effets marginaux du modèle probit multinomial sont présentés dans le Tableau 4, révélant 
les déterminants de la perception de l'importance forestière. 

 

Tableau 4 : Effets marginaux 

 
    
Variable Coefficient Erreur type Z stat 

Équation 1 :Important    
Log du revenu 0,010** 0,005      1,97 
Démographie 0,011*** 0,003      3,11 

Diversité revenu :Autres emplois 0,071* 0,040 1,75 
Diversité revenu :Dons 0,045 0,075      0,60 

Conflit    -0,091 0,074     -1,22 
Gestion forêt -0,059 0,049 -1,20 

Saison pluvieuse -0,018 0,042     -0,43 
Production végétale -0,097** 0,045 -2,14 
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Production animale -0,084**   0,038 -2,17 
Sexe chef ménage (femme=1) -0,021 0,044 -0,48 

Ethnie -0,226*** 0,045 -4,95 
Atténuation climatique autorité 0,066 0,045 1,46 
Adaptation climatique autorité 0,120** 0,049      2,41 

Importance culturelle de la forêt :pas 
important 

0,130*** 0,049 2,64 

Importance culturelle de la forêt : 
Important 

0,172*** 0,040      4,30 

Équation 2 :Très important    
Log du revenu -0,004 0,005     -0,71 
Démographie -0,007* 0,003     -1,92 

Diversité revenu :Autres emplois -0,060 0,042 -1,42 
Diversité revenu :Dons   -0,039 0,075     -0,53 

Conflit     0,161** 0,074      2,16    
Gestion forêt 0,073 0,055      1,31 

Saison (pluvieuse=1) 0,044 0,045 0,98 
Production végétale 0,124** 0,050      2,49 
Production animale 0,099** 0,041 2,39 

Sexe chef ménage (femme=1)   -0,059 0,048 -1,23 
Ethnie 0,247*** 0,049      5,03 

Atténuation climatique autorité                          -0,092*     0,050 -1,81 
Adaptation climatique autorité -0,116**     0,053 -2,19 

Importance culturelle de la forêt :pas 
important 

   -0,249*** 0,051     -4,88 

Importance culturelle de la forêt : 
Important 

  -0,214*** 0,044     -4,86 

Nombre d’observations 438   

* niveau de significativité de 10%   

** niveau de significativité de 5%  
*** niveau de significativité de 1%  
 

Un accroissement du log du revenu entraîne une augmentation de 1 % de la probabilité que 
les ménages perçoivent la forêt comme importante dans les activités économiques. Cela 
suggère qu'une amélioration des conditions économiques peut renforcer la reconnaissance du 
rôle de la forêt dans le soutien des moyens de subsistance. Les ménages qui tirent la diversité 
de leurs revenus d'autres emplois voient cette probabilité s'accroître de 7,1 % par rapport à 
ceux qui ne diversifient pas leurs revenus. Ainsi, la diversification des sources de revenus est 
associée à une meilleure perception de l'importance de la forêt, peut-être parce que ces 
ménages sont plus conscients des bénéfices économiques liés à la forêt. La variable 
démographique a également un effet positif significatif sur la probabilité de perception de la 
forêt comme importante. Cela peut refléter le fait que des ménages avec une taille de famille 
plus importante ou des caractéristiques démographiques variées sont plus enclins à 
reconnaître l'importance des ressources forestières. Les coefficients associés à l'importance 
culturelle de la forêt, tant pour la modalité "pas importante" que pour "importante", montrent 
une forte corrélation avec les perceptions de la forêt. Plus ce lien culturel est fort, plus les 
ménages sont susceptibles de voir la forêt comme importante pour leurs activités 
économiques. 
 
Dans l'ensemble, l'analyse montre que des facteurs économiques, démographiques et culturels 
jouent un rôle crucial dans la perception de l'importance de la forêt dans les activités 
économiques. Les ménages qui diversifient leurs revenus et ceux qui bénéficient de meilleures 
conditions économiques sont plus enclins à reconnaître la forêt comme un atout. En revanche, 
des conflits et une mauvaise gestion peuvent nuire à cette perception. Ces résultats soulignent 
l'importance de concevoir des politiques qui soutiennent la diversification économique et la 
gestion durable des ressources forestières pour maximiser leur valeur économique et sociale. 
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L'importance de la forêt dans les activités économiques se décline en trois modalités : peu 
importante, importante et très importante. Pour les localités de Tchaourou et Bassila, on 
observe une certaine régularité dans les réponses. À Bassila, les pourcentages des modalités 
sont respectivement de 4 %, 43 % et 52 %, montrant une tendance croissante. Très peu de 
personnes estiment que la forêt est peu importante, et la grande majorité de la population 
considère qu'elle joue un rôle essentiel. À Tchaourou, ce chiffre atteint 77 %. La seule modalité 
où Bassila surpasse Tchaourou est celle de la modalité "importante", avec 43 % contre 15 %. De 
plus, une augmentation du revenu entraîne une hausse de 1 % de la probabilité que les 
individus enquêtés considèrent que la forêt joue un rôle important dans les activités 
économiques, par rapport à la modalité de référence, qui stipule que la forêt n'a pas de rôle. 
Une augmentation de la population accroît également de 1,1 % la probabilité que les 
répondants estiment que la forêt a une importance économique, toujours par rapport à la 
modalité de référence. En revanche, la production végétale réduit de 9,7 % la probabilité que 
les individus considèrent que la forêt joue un rôle important dans les activités économiques, 
par rapport à la modalité de référence. 
 
Enfin, le conflit n'est pas significatif pour la modalité "importante", mais il est significatif et 
positif pour la modalité "très importante". Cela indique que la présence de conflits augmente 
la probabilité que l'on considère la forêt comme jouant un rôle important par rapport à la 
modalité "importante". Dans cette deuxième estimation ou on étudie avec les déterminants du 
bien-être des ménages approximé par les revenus des ménages.  L’estimation est conduite par 
une régression linéaire simple avec la méthode des moindres carrés ordinaires (Tableau 5). 

 
Tableau 5 : Régression linéaire 

 
 Robust   
Variable dépendante : Log du 
revenu 

Coefficient Erreur type Z stat 

Superficie 0,095*** 0,028      3,40 
Age du chef de ménage 0,015     0,011      1,36 

Diversité revenue :Autres emplois 0,194 0,314      
0,62 

Diversité revenue :Dons 0,704 0,436      1,61    
Saison  0,677** 0,320 2,11 

Production végétale 1,772*** 0,381 4,65 
Production animale 0,271     0,239 1,13 

Conflit 1,000*** 0,307      3,26    
 Protection de la forêt par les 
autorités 

-1,318**     0,645 -2,04 

Protection de la forêt par les 
ménages 

0,138 0,357 0,39 

Gestion forêt 0,441 0,332 1,33 
Atténuation climatique autorité                  -0,712*              0,373 -1,91 
Adaptation climatique autorité -0,532 0,414 -1,29    

Sexe chef ménage -0,842    0,562 -1,50 
    
Statut marital    

Célibataire -3,800***    1,343 -2,83 
Divorcé 0,165 0,756 0,22 

Polygame -0,121 0,424     -0,29 
Veuf -0,091    0,595 -0,15 

    
Arrondissements    
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Bassila -0,253    0,802 -0,32 
Bétérou 0,589** 0,293 2,01 
Manigri 1,606***    0,424 3,79 

Constante 8,749*** 0,709 12,32 

Nombre d’observations  438  

 F(21, 416) :4,18   
 Prob > F :0,0000   
 Root MSE :2,7477   

* niveau de significativité de 10%   
** niveau de significativité de 5%  
*** niveau de significativité de 1%  

L'analyse des déterminants du bien-être via la régression linéaire (Tableau 5) montre que la 
superficie forestière exploitée influence positivement le revenu, confirmant l'importance 
économique directe de la forêt. 

Le logarithme du revenu augmente avec la superficie de la forêt. En effet, plus les ménages 
disposent d'une grande superficie forestière, plus l'exploitation de celle-ci génère des revenus 
substantiels. Ainsi, une augmentation de la superficie est significativement associée à une 
hausse du logarithme du revenu. En revanche, la diversité des sources de revenu provenant 
d'autres emplois n'a pas d'impact significatif sur le revenu global. Il est à noter que la saison 
influence positivement le revenu, suggérant que certaines saisons peuvent offrir des 
opportunités plus favorables pour générer des revenus. De plus, une augmentation de la 
production végétale est fortement corrélée à une hausse du revenu, soulignant l'importance 
de cette activité dans l'économie des ménages. Cependant, la protection de la forêt par les 
autorités semble être associée à une diminution du revenu, ce qui pourrait indiquer l'existence 
de restrictions sur l'exploitation forestière. De même, les efforts d'atténuation climatique 
entrepris par les autorités sont corrélés à une réduction des revenus, ce qui mérite une 
attention particulière. Concernant le statut marital, les chefs de ménage célibataires affichent 
des revenus inférieurs à ceux de leurs homologues, ce qui souligne l'influence du statut sur le 
revenu. La localisation joue également un rôle significatif dans les variations de revenu. Par 
exemple, Bétérou présente un coefficient positif de 0,589, indiquant un impact favorable sur le 
revenu. De même, Manigri, avec un coefficient très positif et significatif de 1,606, est associé à 
des revenus plus élevés. 
Enfin, il est intéressant de noter que les conflits sont corrélés à des revenus plus élevés. Cela 
pourrait suggérer qu'en contexte de conflit, les ménages prennent davantage conscience de 
l'importance de la forêt pour leur subsistance. 
 

3. Discussion 

Cette étude révèle la forte dépendance économique des ménages riverains à la forêt de Wari-
Maro, avec 72,38 % d'entre eux la considérant comme essentielle à leurs activités. Cette 
perception varie significativement selon l'appartenance ethnique et la localisation 
géographique, confirmant l'influence des facteurs culturels et territoriaux dans la relation 
homme-forêt. 

L'analyse démontre qu'une diversification des revenus accroît de 7,1 % la perception de 
l'importance forestière, rejoignant les conclusions de KOFFI S. Y. et al. (2023, p35) sur la 
valorisation des services écosystémiques par les ménages aux revenus multiples. À l'inverse, 
l'influence négative des conflits sur l'adoption de pratiques durables corrobore les travaux de 
DIOBO K. S. et TAPE S. P. (2018, p202) concernant la gestion conflictuelle des ressources 
naturelles en Afrique de l'Ouest. 
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La production végétale influence différemment la perception de la forêt : elle réduit de 9,7% la 
probabilité de la juger 'importante', mais augmente de 12,4% celle de la considérer 'très 
importante', reflétant le double rôle de l'agriculture comme activité complémentaire et 
concurrente à l'exploitation forestière. 

L'impact significatif des variables culturelles et saisonnières représente une avancée dans la 
compréhension des dynamiques socio-écologiques, validant l'assertion de ZOUHOULA B. M. 
R. N. (2021, p7) selon laquelle "les représentations culturelles influencent plus les pratiques de 
gestion forestière que les seuls déterminants économiques". Cette étude confirme notamment 
la perception particulièrement élevée au sein de l'ethnie Tchaourou (77,53 %) et dans les 
arrondissements d'Alafiarou (68,66 %) et de Bétérou (90,28 %). 

Enfin, l'effet modérateur des politiques de protection forestière sur les revenus souligne la 
nécessité de concilier conservation et développement, notamment par la mise en place de 
mécanismes compensatoires et d'alternatives économiques viables pour les ménages les plus 
dépendants. Ces résultats corroborent les travaux antérieurs qui ont établi le rôle crucial des 
écosystèmes forestiers dans l'équilibre socio-économique des communautés locales. 

Conclusion 

Cette recherche démontre l'impact significatif des activités économiques de la forêt de Wari-
Maro sur le bien-être des ménages riverains, à travers des déterminants économiques, 
démographiques et culturels complexes et interdépendants. La principale innovation de cette 
étude réside dans l'intégration des variables culturelles et saisonnières comme modulateurs 
de la relation exploitation-bien-être. 

Les implications politiques de ces résultats sont multiples : (1) nécessité de politiques 
différenciées selon les spécificités ethniques et territoriales, (2) importance de la diversification 
économique pour réduire la pression sur les ressources, (3) urgence de mécanismes de 
compensation pour les restrictions de protection. 

Les limites de l'étude, notamment la faible représentation de Bassila dans l'échantillon, 
appellent à des recherches complémentaires. Une analyse longitudinale des dynamiques 
socio-écologiques permettrait de mieux comprendre l'évolution des relations entre les 
communautés et leur environnement forestier. 

En définitive, la gestion durable de la forêt de Wari-Maro nécessite une approche intégrée, 
conciliant préservation écologique et amélioration du bien-être des populations riveraines, 
dans une perspective de développement territorial résilient et inclusif. 
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